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1.
EDITO

Voici les nouvelles BU news d’automne qui vous parviennent régulièrement à la « rentrée ».  Une certaine morosité semble s’être installée un peu partout, peut-être suite aux « affaires » que le monde occidental a  subi depuis quelques mois.  La crise a mis en avant la politique du « Hérisson ».  On ne bouge plus, on se met en boule et on attend : un changement de politique… (?)  un changement de mentalité… (?)  des changements de priorité… (?)  Toujours est-il que nous ne nous sommes retrouvés qu’à une quinzaine lors de notre réunion de printemps, mais personne ne s’en est plaint, au contraire.  De même, le camp des jeunes n’a réuni qu’un petit nombre de compagnons, mais tout s’est très bien déroulé.  Il suffit de consulter sur internet le très bon site Estu pour connaître tous les détails du camp (taper Estu Albert 1er sur google et on y est).  On peut y voir que les assistants regrettent qu’aucun ancien ne se soit déplacé pour rendre visite aux jeunes.   Précisons quand même que les anciens de la BU sont souvent de « très anciens » qui se déplacent de moins en moins pour raisons de santé ou obligations familiales, et que l’adhésion de plus jeunes à la BU (de 30 à 50 ans) se fait rare.  Il y a là une lacune que nous nous efforçons de combler depuis très longtemps sans succès.
Heureusement on a appris récemment que Fortis, oui vous lisez bien Fortis, a fait 880 millions d’Euros de bénéfice pour le 1er semestre 2009 !!!... « E bella la vita »…, nous sommes sauvés, loués soient les financiers.  (Comprenne qui pourra !).

Plus récemment encore on parle aujourd’hui d’un « Fortisgate » (vivement la suite du feuilleton).

Morosité également en ce qui concerne la cotisation à BU : Jean Allard déplore qu’elle n’ait même pas atteint les niveaux des années antérieures, niveau déjà médiocre et cela malgré la modicité du montant demandé !

Pas de pessimisme,  la réalité suffit pour le moment.  Continuons donc, comme par le passé, à assurer nos deux réunions annuelles.  Cet automne nos retrouvailles auront lieu en grande partie chez Jacques et Nelly qui espèrent vous voir nombreux.

2. 
SORTIE DU 11 OCTOBRE 2009

Un heureux évènement familial nous a empêchés de rechercher pour notre sortie Estu-BU d’automne une destination très originale.

Nous avons heureusement en poche plusieurs solutions en réserve.  Et malgré tout l’ »originalité » sera présente.  Nous vous invitons donc le

DIMANCHE 11 OCTOBRE à 10h30

à la découverte du gazomètre et du musée de la mine de Fontaine l’Evêque.

Fontaine l’Evêque a été, dès 1820, la deuxième ville de Belgique (après Bruxelles) et une des premières d’Europe à être éclairée au gaz de ville.  Incroyable pour une si petite localité !  Elle fut aussi un bassin houiller très prospère (charbonnage de Monceau-Fontaine), un important centre métallurgique, et une cité reconnue au point de vue européen pour la fabrication de clous !  Elle est aussi le lieu de naissance d’Albert Frère, la plus grosse fortune de Belgique, lui-même « fils d’un marchand de clous ».  Cette petite entité mérite que l’on s’attache à son histoire industrielle qui se conjugue hélas comme beaucoup d’autres communes de la région à l’imparfait.
Après cette visite guidée nous nous retrouverons chez Jacques et Nelly qui habitent la commune pour déguster un délicieux barbecue et, si la journée se prolonge  nous pourrons nous réunir autour d’un feu de bois pour y entonner quelques vieux refrains de feu de camp !  La découverte d’un vieux chansonnier nous y aidera.

Les enfants sont les bienvenus et pourront se dépenser dans le jardin et (sous la surveillance des parents) s’ébrouer dans une vraie piscine (chauffée et couverte) accessible à tous ceux qui le désirent (maillot à prévoir).

Le coût de la journée, visites guidées et barbecue se monte à 20 € pour les adultes et 12 € pour les enfants de moins de 12 ans.
Nous espérons vous y retrouver aussi nombreux que l’automne dernier chez Totor et Jacqueline.

Amitiés et bienvenue à tous.
Nos coordonnées : Jacques et Nelly Vandeneycken, Rue Profondrieux 10 

6142 Leernes (Fontaine l’Evêque) – tél. 071 52 34 17 – gsm : 0498 16 15 34
-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------
3. BULLETIN D’INSCRIPTION
pour la journée du 11 octobre 2009 à renvoyer à Jean Allard, Marnixlaan 41 – 3090 Overijse avant le 1er octobre 2009.

Je participerai à la journée du 11 octobre 2009 :

Nom : ……………………………. nombre de personnes : … X  20 € 
= 







Nombre d’enfants – 12 ans : … x 12 € 
= 

Je verse la somme de ……. sur le compte de Jean Allard :

001-0148959-43 avant le 1er octobre 2009.

4.
SORTIE ESTU-BU DU 19 AVRIL 2009
Notre sortie de printemps a permis à la quinzaine de participants la découverte, la Maison Van Gogh à Cuesmes, où résidait le jeune peintre lors de son tout début de carrière d’artiste qu’il menait alors de pair avec une intense activité de prédicateur protestant.  C’est un Van Gogh différent de celui qui est habituellement connu  qu’il nous fut permis d’approcher. Sa sensibilité, sa fragilité mentale et sa recherche d’un absolu commençaient déjà à se manifester.

L’après-midi nous a permis de visiter le Site du Grand Hornu, visite décrite ci-après par Marcel Jadoul.

Après le déjeuner qui nous a permis de  tailler une bavette, nous avons visité le site du Grand Hornu, ancien charbonnage créé au début du XIXe siècle par un capitaine d’industrie, Henri DE GORGE . Ce site d’architecture néo-classique est remarquable par sa grandeur et l’unité de sa conception. Il rassemble le complexe minier, bureaux, ateliers, habitations, autour d’un large espace libre. Ce complexe est enserré par les habitations ouvrières qui, pour l’époque, étaient relativement soignées, pour autant que l’on puisse en juger par les façades aux encadrements de pierre, baies en plein-cintre, châssis de fenêtres en chêne…
Cet ensemble a été sauvé de la ruine après la cessation des activités minières en 1954, grâce notamment à l’architecte GUCHEZ et à l’aide de la province qui a acheté le site en 1989.
D’importants travaux de rénovation en ont fait un pôle important en matière de création contemporaine.
C’est ainsi que, après la visite guidée du site, nous avons terminé notre parcours avec une autre guide qui nous a présenté les immenses espaces du musée d’art contemporain, le MAC’s, occupés par une exposition temporaire :« Jeux de massacre ». L’approche de l’ « art » contemporain présenté implique une vision et une compréhension au deuxième degré sinon au troisième. Je reprends le plus frappant.
Comme l’énonce le titre, il s’agit de jeux. 
D’entrée, une ourse polaire semblant sortie du musée d’Histoire naturelle, se fait « agresser » par un énorme nounours en peluche.

Salle suivante : des squelettes dans diverses positions, mais aussi deux crânes côte à côte, dégustant un tibia, et se regardant d’un œil de verre. Amusant ! Aux cimaises, des têtes de mort réalisées en confettis de couleurs.

Intermède musical si l’on peut dire : une salle présente un concert comportant deux mouvements : d’abord, des claquements aigus dont le rythme va en s’accélérant jusqu’à frôler le son continu ; ensuite, des basses qui font vibrer le corps prennent le relais.
Un peu de cinéma : un film montre les progrès militaires depuis un siècle, jusqu’à la guerre propre d’une précision chirurgicale (laser et GPS).

Une immense salle a pour thème : « accidents de chasse ». Des animaux sauvages (éléphant, girafe, lion, hippopotame, etc) empaillés, grandeur nature, exhibent leurs mutilations couvertes de magnifiques bandages d’un grand professionnalisme. Une sorte de Kaaba noire dans laquelle règne une nuit opaque recèle un essaim de mouches assourdissant (virtuel heureusement !). Accrochée à l’un des murs, une énorme tarentule trône au centre d’une grande dentelle de Bruxelles ronde. 

Egalement présentés, des caissons carrés dont les 4 faces intérieures sont garnies de miroirs. Au centre du caisson, un animal (chèvre, mouton) se trouve reproduit à l’infini dans les quatre directions. 
Retour à la cafétéria pour un dernier verre et un échange d’impressions (et la digestion de cette expo surréaliste). Etonnant mais à voir, même si l’on reste interloqué.
Merci encore aux initiateurs de cette originale journée B.U.
Marcel Jadoul
5. 
NOUVELLES
Décès

Nous avons la tristesse de vous annoncer la disparition de Paul LOCUS, décédé le 31 mars à 73 ans.

Entouré de ses amis, Paul préparait activement les festivités de ses noces d’or lorsque tout s’est  inopinément arrêté.

Plusieurs anciens, parmi ceux qui l’on connu, se sont retrouvés à ses funérailles pour apporter à sa famille amitié, réconfort et sérénité.
Il laisse à ceux de sa génération le souvenir d’un compagnon particulièrement calme et agréable, qui cultivait un humour à son image.

----

Mariage

Après le mariage Cécile, Jean Allard remet le couvert en mariant Maud à Sébastien le 5 septembre 2009.

---

Naissances

Jean Allard, toujours lui, et Fabienne sont pour la première fois grands-parents : Corentin, fils de Cécile et Nicolas, est né le 2 mai 2009.

Jacques et Nelly sont eux aussi grands-parents, pour la 7ème fois.  Un petit Hippolyte (fils de Christophe et Fausta) est né le 6 juin 2009, d’un papa belge, d’une maman italienne, né en France, il est le prototype du parfait européen.

6.
COTISATION (rappel)
Cher Ancien

Comme chaque année, je me permets de te solliciter afin de contribuer à la vie matérielle de la B.U., par le versement de ta cotisation annuelle.

Le montant de celle-ci n'avait plus été modifié depuis près de 20 ans. Nous avons donc décidé de l'augmenter légèrement (et beaucoup moins que l'index) et de la porter à 10 euros.
Comme de très nombreux anciens utilisent depuis quelque temps déjà un moyen électronique pour effectuer leurs virements, nous ne joignons plus de bulletin de versement papier. Ceci évite aussi des frais bancaires supplémentaires.
Cotisation 2009 à verser au compte 001-0148959-43 de Jean Allard.

7.
DIVERS
L’Estu de 7 à 77 ans (2ème partie) (paru dans « Liber Memorialis » de Saint-Louis, 150 ans au cœur de la ville, au cœur de la vie).
(texte de : Ch. Imbrechts, M. Jadoul, P. Moreau, J.M. Octave, J. Vandeneycken)

Activités

Des rencontres entre les chefs ont permis, au fil des ans, d’apporter d’importantes améliorations dans le fonctionnement du mouvement.  Visites d’usines, camps de chefs, représentations des écoles libres de Bruxelles au défilé du 11 novembre, recherche d’endroits de camps, recrutement de nouveaux compagnons, création du journal « Cordée » : voilà quelques-unes des activités menées à bien avec le concours de l’aumônier.

Les « Noël-Estu » au Grimsel (pour ceux qui se souviennent du temps de l’internat) étaient suivis des trois messes basses dans la chapelle des Congrégations.  Par la suite, la messe de minuit fut célébrée dans la grande chapelle, puis chez les sœurs de la rue de la Fraternité.

L’engagement des nouveaux compagnons se préparait au cours d’une récollection au mois de février.  Cet engagement ou promesse se faisait ultérieurement au cours du grand camp.

En peu de temps, la « fête Estu » est devenue une activité importante de l’Institut, et sa popularité était telle que la salle de gym (salle caméléon), où elle se tenait chaque année, devint vite trop exiguë.

Exil vers « Patria » d’abord, ensuite vers une salle d’Ixelles, puis retour au collège rénové, avec des vedettes comme Raymond Devos, Stéphane Steeman, Marion, Paul Louka, Mouloudji…  De 1974 à 1977, les derniers spectacles eurent lieu dans le forum de Saint Louis qui affichait très souvent complet.  Une nouvelle formule vit le jour en 1981 : un spectacle créé et joué par les membres de l’Estu ; des semaines de préparation et de stress, mais – en fin de compte – un superbe travail d’équipe.
Le premier numéro du journal de l’Estu Albert 1er est sorti de presse en septembre 1949.  Il paraît régulièrement depuis lors sous le nom de « CORDEE » : tout un programme.  Il constitue le lien indispensable entre tous les membres de l’Estu.  Mot de l’aumônier, mot du chef, articles sur la vie des bandes, programme des activités, liste des membres et, avec le temps, nouvelles des anciens, bientôt réunis dans la B.U.  Les exemplaires conservés constituent une mine de renseignements sur la vie de l’Estu, ses activités, ses membres.  Les anecdotes relatées par les compagnons évoquent pour les « vîs paltots » d’agréables souvenirs.  A la lecture de ces revues, on relève de nombreuses informations sur la vie du mouvement.  En voici deux exemples :

La direction de l’Institut rechignait dans les années 50 à procurer des locaux pour les activités de bandes pendant l’année scolaire et pour le dépôt de matériel.  Après avoir occupé quatre locaux situés dans les maisons de la rue du Marais, évacués pour la rénovation de l’Institut, ce fut au tour du grand local aménagé par l’Estu de céder la place au cours spécial qui avait besoin d’un lieu de détente.  Finalement, l’Estu intégra un local au petit Saint-Louis à Saint-Josse.

L’Estu ne possédait pas ses propres tentes pour les camps si bien que les compagnons logeaient dans des lourdes tentes empruntées ou dans des granges.

Cet inconvénient fut résolu en 1958, grâce notamment à l’apport financier des fêtes-Estu et à la récolte de vieux papiers et autres ferrailles.  En 1970, suite à l’augmentation du nombre de membres, il fallut se procurer des tentes supplémentaires, ce qui fut possible grâce à la générosité des parents, des compagnons et surtout des anciens.  Le 23 juillet 1988, à Boulaide, une tornade détruisit tout le campement.  Comme en 1970, un même élan de solidarité permit le renouvellement du matériel.

L’année scolaire comporte pas mal d’activités : réunions générales et de bandes, sorties, visites d’usines, jeux divers, à Saint-Louis, en  ville ou encore en forêt.  Sans oublier l’entretien du matériel, la décoration des coins de bandes et la collaboration aux fêtes de l’Institut.
Le camp

L’activité la plus importante et la plus prisée par les compagnons a toujours été le grand camp, qui se tient pendant quinze jours lors des vacances d’été.  Il y a aussi les camps de Pâques (pour la formation des chefs) et de Pentecôte.  Traditionnellement, l’Estu a planté ses tentes dans les Ardennes belges ou dans le Luxembourg.

A cet égard, le petit village de Boulaide et son vieux moulin restent gravés dans toutes les mémoires.

A partir de 1977, l’Estu a organisé à plusieurs reprises son grand camp en France, (Bourgogne, Haute-Provence, Champagne et Vercors), ce qui ne facilitait pas l’organisation mais laissait aux compagnons des souvenirs impérissables des moments vécus dans ces décors somptueux.

Lors des camps Estu, une ou deux journées sont consacrées au domaine social, et une soirée « théâtrale » préparées par les compagnons est offerte aux habitants du village d’accueil.

Après le camp de 1965, Christian Van Lierde écrivait :

« Un camp a ceci de particulier : c’est que, toujours semblable aux autres camps par les activités qui s’y déploient, il est cependant toujours différent de n’importe quel autre.  Chaque camp baigne dans son atmosphère, charrie ses souvenirs, évoque ses visages.  « Boulaide 65 » eut, lui aussi, ses jeux de jour et de nuit, son hike de bande, son grand jeu de trois jours et son feu de camp.  Et cependant, ces deux semaines nous laissent un arrière-goût nouveau.  Lequel ?  Celui de l’obstacle inattendu, surmonté ; trois jours de pluie sur quatre, cela compte.  Surmonté… grâce à la qualité des tentes ou à l’imperméabilité des windjacks ?  Peut-être (cela reste à vérifier, en tout cas !), mais surtout par la flamme intérieure de chacun.  La flamme de la volonté et de l’amitié.  La flamme qui réchauffe et qui éclaire, celle qui se communique, celle que l’on reçoit au matin dans l’Hostie, celle que l’on veut conserver tout sa vie. » (Christian Van Lierde a été élève, membre de l’Estu et professeur à l’Institut.  Il est aujourd’hui décédé). 
(suite et fin dans le prochain BU-News)
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